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RÉPONSE 


Fcitt  par  les  Rcpréfentans  provîjcircs  dz  Is 
Commune  de  Paris , à la  députation  ae  î-i  ^ 
munt  de  Lagny  , qui  eji  -venue  demancîe^  des 
renjeignemens  fur  la  journée  du  lo  daoût , vV 
offrir  Jon  ^éle  & J on  courage  aux  citoyens  de 
Paris, 


Fr  ERES  , ouvrez  les  yeux , voilà  notre  pre- 
mière réponfe , Paris  eft  debout , la  tyrannie  eft 
a bas;  aidez- nous  h l’anéantir  pour  jamais.  Aux 
armes  citoyens , aux  armes , comme  nous , fonnez 
la  charge,  la  charge  de  mort  contre  les  fyrans! 
Mille  fois  une  cour  perfide  nous  a trompé  par  fon 
hypocrifie.  Les  citoyens  de  Paris  ont  été  tués  à 
centaines  par  les  agens  de  cette  cour  abominable. 
Nos  freres  de  l’armée  ont  été  lâchement  trahis  par 
les  manœuvres  criminelles  de  cette  même  cour.  Le 
lang  de  nos  enfans  , de  nos  amis , crioic  veni^eancs 
dans  les  champs  de  la  Belgique,  Tous  les  crimes, 
répétés  de  cette  cour , malgré  tant  de  prorefiations 
d attachement  à la  conftitution  , malgré  tant  de 
proclamations  infidieufes.bnt  pouiîé  i’indignation 
publique  à fon  comble:  les  lîi'oùvéméns  dl  la  ca- 
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pîtale  font  un  effet  du  défefpoir  d’un  peup’e  qui 
voyoit  perdre  une  liberté  qui  lui  avoit  coûté  fi 
cher  à conquérir.  O nos  freres  ! imitez  notre  éner- 
gie ! Voyez  vos  ancêtres  foulever  leur  tombe  & 
vous  crier  ; un  jour  d’ esclavage  eft  un  germe  qui 
en  produit  des  fiêcles  ! Entendez  vos  enfants  , 
l’efpoir  de  la  patrie , vous  prier  de  leur  confer- 
ver  le  précieux  dépôt  de  la  liberté. 


l e tyran  eft  devant  fon  fouverain  ;il  attend  fon 
jugement  !..  Qu’il  foit  grand  comme  le  peuple 
francois.  Qu’une  convention  nationale  choifie  par 
le  patriotifme  fauve  la  liberté  pour  toujours,  & 
donne  enfin  k la  nation  une  conftitution  digne 
d’elle. 

Non , non  , ce  ne  font  pas  les  armées  étran- 
gères qui  mettent  la  patrie  en  danger  , levons 
nous  tous , & les  armées  étrangères  font  terraflées. 
Louis  nous  refte  en  otage  , fa  tête  nous  répon- 
dra de  la  cruauté  de  fes  freres  & de  fes  parens. 
L’heure  de  la  liberté  eft  fonnée  / Gardons  , que 
ce  foit  envain  : François  ! nos  freres  !•  ah  fi  vous 
eufïïez  été  témoins  dés  horreurs  commifes  contre 
nous  ! fi  vous  eiiffiez  vu  nos  meilleurs  citoyens 
traînés  ignominieufement  dans  les  cachots  par 
les  fuppôts  du  defpotifme  ! Si  vous  euffiez 
fend  comme  nous  tout  le  poids  de  nos  nouvel- 
les chaînes  , fi  vous  euffiez  été  témoins  des  forfaits 
qui  ont  amené  cette  journée  ! Ah  Dieu , quelle 
nous  coûte  cher  ! Le  plus  pur  fang  des  Panfiens 
a coulé  , il  a coulé  k flots  ! Nos  braves  Gardes 
Nationales  de  Paris  ont  été  moilTonnées  par  cen- 
taines ! Nos  freres  des  départemens  qui  font  ve- 
nus coneourir  avec  nous  au  faluc  de  la  patrie  , 
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îls  font  facrifiés  par  les  agens  de  Louis  XVI  ! Les 
marfèillois  ont  foutenu  le  plus  grand  Teu  ! quelle 
bravoure  / quelle  générofîté  ! mais  que  leur 
rage  leur  a coûté  bien  cher  ! qu’il  nous  coûte 
cher  à nous-mêmes  ! Quelle  perte  ils  ont  faits  / 
quelle  perte  nous  avons  faite  avec  eux  en  perdant 
tant  de  braves  François.  Nos  concitoyens  ont  mêlé 
leur  fang  à celui  (les  citoyens  de  marfeiile  ! il 
crie  vengeance  ! il  fume  encore  ! Citoyens,  ce 
font  vos  freres  qui  ont  perdu  la  vie  pour  votre 

falut Levez-vous , afîurez  la  liberté  françoife 

en  foutenant  notre  énergie , & nous  maintenons 
nos  freres  vengés.  / 


Béimprimé  par  ordre  du  Cohjéil  Général  de  la 
Commune  de  Caen, 

' ' Signés  , A U V R A Y rainé  , Maire. 

Dé  la  Rocque,  Sêcretaire-Greffier. 


A CAEN , de  l’Imprimerie  de  P.  Chalopin, 
imprimeur  de  la  Commune. 
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